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LES MINES

LE COULAGE MORTEL DANS UNE MINE DE YELLOWKNIFE

M. Rod Murphy (Churchill): Monsieur le Président, le 9
juillet 1984, Gordon Lyle Davidson, âgé de 28 ans, a été tué
par un coulage de matières humides dans une mine d'or de
Cominco à Yellowknife, aux Territoires du Nord-Ouest. Cet
incident faisait suite à un autre coulage survenu le 17 mars
1984, que Cominco avait omis de signaler. Le décès de David-
son doit faire l'objet d'une enquête publique approfondie.

Hier, le délai de prescription est arrivé à expiration pour
l'incident précédent du 17 mars 1984, mais le gouvernement
n'a pas intenté de poursuites contre Cominco. Il y a tout lieu
de croire que ce décès tragique est dû à l'insuffisance des
mesures de protection prévues par Cominco. A mon avis, le
délai de prescription devrait être prolongé jusqu'à la tenue
d'une enquête sur toutes les circonstances de cette affaire, y
compris la vérification des mesures prises par le procureur de
la Couronne et le bureau du médecin légiste. Cominco a
échappé aux poursuites et l'on a mis de nombreux bâtons dans
les roues de l'avocat du syndicat. Le fait que tout le monde se
défile dans cette affaire prouve le peu d'intérêt que l'on porte
aux droits des travaillleurs dans les Territoires du Nord-Ouest.

* * *

* (1410)

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

LES RELATIONS CANADA-ÉTATS-UNIS-LE SUCCÈS DU SOMMET
DE QUÉBEC

M. Bill Tupper (Nepean-Carleton): Monsieur le Président,
les Canadiens ont raison d'être fiers en ce jour où se tient à
Québec la rencontre au sommet entre le premier ministre (M.
Mulroney) et le président Reagan.

Depuis six à dix ans, les Canadiens s'inquiètent énormément
de la détérioration de nos relations dans bien des domaines
avec les Etats-Unis. Les Canadiens souhaitent une relation
positive et constructive avec nos voisins américains. Or, cette
réunion au sommet fera date dans le rétablissement de bonnes
relations entre nos deux pays.

Les pluies acides et l'environnement constituent des priorités
pour les Canadiens et le gouvernement. La nomination de
l'ancien secrétaire aux transports des Etats-Unis, M. Drew
Lewis, et de l'ancien premier ministre de l'Ontario, M. Bill
Davis, en tant qu'envoyés extraordinaires chargés de résoudre
le problème des pluies acides, est fort bien accueillie.

Pour reprendre les termes du premier ministre:

Nous venons, de briser l'impasse qui dure depuis trois ans en convenant de
notre responsabilité partagée de protéger notre environnement commun.

Les Canadiens ont la chance de pouvoir compter sur un
premier ministre qui fait preuve d'initiative, qui résout les
problèmes et qui permet au Canada de prendre un nouveau
départ, et le sommet de Québec est un merveilleux exemple de
son esprit d'initiative.

Des voix: Bravo!

LES PÊCHES

LA SUPPRESSION DU RÉGIME D'ASSURANCE DES BATEAUX DE
PECHE

M. George Baker (Gander-Twillingate): Monsieur le Prési-
dent, je prends la parole pour demander au ministre des Pêches
et des Océans (M. Fraser) d'annoncer cette semaine que le
gouvernement revient sur sa décision et qu'il renonce à suppri-
mer le Régime d'assurance des bateaux de pêche, contraire-
ment à ce que le président du Conseil du Trésor (M. de
Cotret) et le ministre des Finances (M. Wilson) ont annoncé.

Le ministre des Pêches et des Océans n'a que jusqu'à la fin
de la semaine pour se décider. Les pêcheurs veulent savoir si
telle est la politique du gouvernement ou si celui-ci fera atten-
tion aux objections entendues par les gouvernements provin-
ciaux et par tous les syndicats du pays qui représentent des
pêcheurs.

C'est cette semaine ou jamais. J'espère bien que le ministre
des Pêches et des Océans profitera de l'occasion pour faire une
déclaration ministérielle avant vendredi et pour revenir sur la
décision malencontreuse de supprimer le régime. Le gouverne-
ment a pris cette décision sans avoir consulté les gouverne-
ments provinciaux ni les pêcheurs.

* * *

LES AFFAIRES EXTÉRIEURES

LES RELATIONS ENTRE LE CANADA ET LES ÉTATS-UNIS

Mme Mary Collins (Capilano): Monsieur le Président, la
journée d'hier restera inscrite dans l'histoire du Canada. Non
seulement le nouveau gouvernement conservateur était au
pouvoir depuis six mois, mais le jour de la Saint-Patrick, les
Canadiens de tout le pays ont suivi avec énormément d'intérêt
le sommet de Québec qui réunissait le premier ministre (M.
Mulroney) et le président des États-Unis.

La presse américaine a déjà fait largement état de la chaleur
de l'accueil que nous avons réservé au président et à son
épouse. Depuis deux jours, le New York Times publie de
grands articles faisant valoir aux Américains que ce sommet
permettra à nos deux pays de lier des relations plus étroites et
de mieux se comprendre.

En plus des pourparlers qui ont permis d'établir de nouveaux
programmes, notamment au sujet des pluies acides, de la
défense aérienne, du commerce, de la coopération militaire et
du contrôle des armements, ce sommet aura également des
effets bénéfiques durables sur les relations non seulement entre
nos deux gouvernements, mais entre nos deux peuples. Cela
représente des investissements, des échanges commerciaux, du
tourisme, des emplois et, surtout, une vitalité économique
renouvelée pour nos deux pays.

Ces rencontres au sommet apporteront aux citoyens du
Canada et des Etats-Unis qui les ont suivies un regain d'encou-
ragement et de confiance, car ils savent que tous ceux qui se
partagent le continent nord-américain peuvent et . . .
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